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habitants slaves des diocèses de N isch et de Skopia 
eussent été incorporés dans l’exarch at bulgare.

L e  ch an gem en t d’attitude du gouvernem ent, pro­
vo q u é par ces troubles, se m anifesta par l’élévation 
d e M id a a tP a c h a à la  ch arg e  de grand-vizir. C et homm e, 
auteur de la fameuse, m ais éphém ère Constitution de 
l ’em pire turc, et adversaire convaincu du systèm e de 
favoriser telle ou telle nationalité, avait depuis lo n g ­
tem ps reconnu, dans les ex igen ces e x a g é ré e s  des B u l­
gares, un redoutable d an ger pour l ’in tégrité de l ’empire. 
N om m é grand-vizir, il rejeta im m édiatem ent toutes 
les dem andes ayant trait à la délivrance de bérats 
pour l’ installation des évêques bu lgares en M acédoine. 
L ’exarchat dut, par suite, se contenter des diocèses de 
la  B u lgarie  et de la R oum élie orientale, qui lui avaient 
été accordés par le firman de 1870. L es agitateurs 
b u lgares perdiren t aussi la faveur des autorités otto­
manes, de sorte que la population g recq u e put enfin 
respirer un peu. Cependant, l’ exarchat soutenu par 
d’abondantes subventions étran gères, continua d’ouvrir 
de soi-disant écoles bu lgares à travers toute la M acé­
doine et dès que l’on avait g a g n é  quelques partisans 
dans un village, celui-ci était occupé par un prêtre 
bu lgare, c ’est-à-dire p ar un a g e n t politique revêtu  
d’un habit ecclésiastique, sans avoir reçu  aucune 
éducation sacerdotale.

Toutefois, ces gen s-là  poursuivant sans cesse leur 
agitation, m algré les avertissem ents du gouvernem ent, 
la P orte  décréta  contre eu x  des m esures répressives 
assez sévères. N aturellem ent, les infortunés bu lgares 
lan cèrent aussitôt, à l’étran ger, des plaintes lam en­
tables contre les atrocités turques. B ientôt les villes 
de la R oum anie et de la R ussie m éridionale furent 
rem plies de m artyrs bulgares partis volontairem ent en 
exil, pour im plorer de tout le m onde l’affranchissem ent 
de leurs frères opprim és.

L a  gu e rre  turco-russe de 1877 provint, en réalité,


